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L’AIDE EXTÉRIEURELA BAISSE DU CHÔMAGE

LES DÉPUTÉS

LES REMARQUES SECTAIRES FAITES À LA CHAMBRE

Monsieur le premier ministre,

M. le Président: A l’ordre. Seulement 60 secondes pour ces 
déclarations.

Le mal est fait malheureusement, non seulement à la réputation de M. 
Rossi, mais à toute notre communauté italienne ... Seules des excuses en règle 
de la part de M. Suluk pour les propos qu’il a tenus ... et une condamnation 
publique de tels propos seraient acceptables comme moyens de faire compren­
dre à tous les Canadiens que les déclarations sectaires à l’endroit d’une com­
munauté quelconque ne seront jamais tolérées au Canada. En outre, une 
vigoureuse déclaration de votre bureau même pourrait dissuader le public ...

Le Canada s’est mérité de grands éloges pour avoir aidé 769 
réfugiés à fuir le Guatemala en 1985; il soutient également des 
groupes religieux qui aident les familles de paysans assassinés 
à retrouver leur gagne-pain. Je félicite le gouvernement cana­
dien de l’aide qu’il accorde au Guatemala, et je l’exhorte à 
l’accroître.

M. Dan Heap (Spadina): Monsieur le Président, le peuple 
guatémaltèque a vécu sous une dictature brutale depuis l’inva­
sion américaine de 1954. Quatre enfants guatémaltèques de 
moins de cinq ans sur cinq souffrent de malnutrition parce que 
les paysans, pour la plupart Indiens, ont été chassés des plaines 
fertiles par des bandes armées à la solde des grands propriétai­
res.

La terreur armée par les États-Unis qui a empêché le peuple 
de changer pacifiquement de régime et la guerre de guérilla 
ont fait plus de 100,000 morts, et 38,000 personnes sont dispa­
rues. Le GAM, un organisme de parents des disparus, exige 
conrageusement qu’on entreprenne des recherches concernant 
des parents. Le gouvernement récemment élu du président 
Cerezo s’efforce de rétablir une économie qui puisse fonction­
ner tout en étant équitable; il tâche en outre de faire respecter 
les droits de la personne, mais comme il n’a pas encore imposé 
son autorité à l’armée, la violence politique n’a pas encore 
cessé.

Nous tenons, nous aussi, à faire entendre notre voix sur une question qui 
concerne tous les Canadiens d’ascendance italienne. L’incident qui a eu lieu 
dernièrement, lorsque le député de Nunatsiaq a fait des remarques calomnieu­
ses et sectaires à l’endroit du député de Bourassa à la Chambre des communes, 
n'a pas été résolu à notre satisfaction. Le fait d’avoir employé le qualificatif.. . 
ne fait que perpétuer un mythe voulant qu’un groupe important de nos conci­
toyens soit associé à certaines activités criminelles. En tant que juristes et 
citoyens du Canada, nous ne pouvons tolérer des accusations aussi préjudicia­
bles dans la bouche de nos législateurs.

Pourtant, ce n’est pas demain que ces heureux résultats se 
feront sentir uniformément au Canada. Dans certaines régions 
en effet le taux de chômage varie entre 6 et 7 p. 100. Le gou­
vernement a passablement bien réussi à réduire ce fléau, le 
plus grand défi qui se posait à lui quand il a pris le pouvoir. 
Nous avons recours à la méthode la plus efficace—celle de la 
libre entreprise—en assurant un climat de confiance propice 
aux investissements et à la création d’emplois.

Mme Sheila Copps (Hamilton-Est): Monsieur le Président, 
on ne prêche jamais si bien que par l’exemple. Le gouverne­
ment fédéral nous a fourni la triste confirmation de cet adage 
samedi dernier lors de la conférence sur le multiculturalisme. 
Et nous avons vu aussi que les mesures qu’il a prises concer­
nant une autre affaire démontrent le peu de cas qu’il fait de 
nos concitoyens comme en témoigne la lettre suivante:

M. Bill Gottselig (Moose Jaw): Monsieur le Président, la 
question de l’annulation des cartes de circulation des anciens 
employés de CP Rail a connu une conclusion très heureuse. 
Dans une lettre datée du 9 avril 1986, le président de CP Rail 
a avisé tous les anciens employés qu’ils pourront désormais 
choisir entre leur carte de circulation et le régime de santé qui 
l’avait remplacée. Ce qui est important, c’est que les intéressés 
ont maintenant un choix et peuvent prendre une décision.

Le vieil adage chinois selon lequel c’est par un seul pas que 
débutent les plus longs voyages est assurément vrai en l’occur­
rence. Je voudrais saluer les efforts de mes collègues, le député 
de Cochrane—Supérieur (M. Penner), le député de Nipissing 
(M. Mantha) et plus particulièrement, le député de Tim­
mins—Chapleau (M. Gervais) qui ont organisé la rencontre 
avec le président de CP Rail. Je voudrais également féliciter ce 
dernier pour le rôle qu’il a joué dans ce changement de politi­
que.

Article 21 du Règlement
QUESTIONS OUVRIÈRES

DÉBATS DES COMMUNES

LE GUATEMALA—ON EXHORTE LE GOUVERNEMENT À 
CONTINUER D’ACCORDER DE L’AIDE

LE CANADIEN PACIFIQUE

LE RÉTABLISSEMENT DE LA CARTE DE CIRCULATION DES 
PENSIONNÉS

* *

♦ *

M. Reginald Stackhouse (Scarborough-Ouest): Monsieur le 
Président, le chômage baisse au Canada beaucoup plus rapide­
ment que dans presque tout autre pays industrialisé. Le taux 
de diminution est plus élevé qu’en Australie, en France, en 
Allemagne de l’Ouest, en Italie, au Japon, en Espagne, en 
Suède, en Suisse, au Royaume-Uni et aux États-Unis. Il n’y a 
qu’en Belgique où le taux de chômage fléchit plus rapidement 
qu’au Canada. Le chômage a même augmenté en Grande- 
Bretagne, en Italie et en Espagne.
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